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AUX ELECTEURS 
de la 8e Circonscription 

É l e c t e u r s , 
l>e scrutin vient de s'ouvrir. 
La période des discussions et des polémiques est close. 
La parole est au bulletin de vote. 
Il s'agit de «avoir si la honteuse coalition cléiico-réactionnaire 

personnifiée par M. Masurcl va s'implanter dans la circonscription 
de Tourcoing. 

Ou si la République va balayer définitivement cejle meute d'appétits 
rués a .la curée des libertés démocratiques, sous la direction non 
dissimulée des sacristies de la région. 

Vous n'avez pas à choisir seulement entre deux hommes. 
Vous avez à vous prononcer entre deux politiques. 
L'une, la politique républicaine est représentée par M. Dron. 
Et il no s'agit plus ici de nuances entre républicains. Il y a un 

terrain d'action qui nous est commun & tous et c'est sur ce terrain 
d'union, qu'il convient de se placer. 

C'est toute la République démocratique qui doit faire la concen­
tration sur le nom de M. Dron. 

L'autre politique est celle que symbolise M. Masut-el. 
Vous la connaissez, toutes les feuilles sacerdotales, la Croix en 

tête, la défendent. 
Pour la faire triompher, le monde noir s'agite, les jésuitièras 

sont en rumeur, tous les partis hostiles à la République se démènent 
et se dressent, la bavo aux dents, le fiel au cœur. 

Oii veut en finir avec les aspirations légitimes du peuple, 
avide de justice et de liberté. 

On veut en terminer définitivement avec cette poussée républicaine 
qui menace de détruire les dernières espérances des réactions aux abois, 

Aussi Iivre-t-on un assaut furieux à ta démocratie. 
La démocratie doit se détendre avec toutes ses ardeurs, avec toutes 

tes énergies. 

RÉPUBLICAINS, 
L'heure de la trêve a sonné. Il ne doit plus y avoir entre nous ni 

distinctions substiles d'opinions, ni nuances. 
II s'agit de faire face à l'ennemi commun, à l'ennemi éternel, si 

vigoureusement désigné par Oambetta: Le Cléricalisme. 
Cest le cléricalisme qui, une fois de plus, poussant en avant 

M. Masure), cherche à reprendre pied dans cette vaillantecirconscription 
de Tourcoing, quo les républicains de France considéraient, hier, et 
qu'ils considéreront demain encore, si vous le voules, comme une de 
leurs cités. 

Il faut quo ce soir, la République dos républicains fasse rentrer 
dans l'ombre la République des curés. 

Il faut que ce soir la démocratie ait fait justice de toutes les hypo­
crisies, qu'elle ait -ejeté d'un robuste coup d'épaule, les gens de la bande 
Boire qui tendent déjà les griffes, prêts à happer une circonscription 
que les jésuites et les cléricaux se sont vantes de ressaisir et de mater. 

RÉPUBLICAINS, 
Le devoir est indiqué ; son accotnplissemcnt est facile. 
Aucune équivoque ne peut aujourd'hui subsister et jamais terrain 

ne fut mieux déblayé. 
D'un côté, toute la réaction clérioile personnifiée par M. Masurel. 
De l'autre côté, toute la Répi!.ii((ue représentée par M. Dron. 
C'est pour M. DRON que vous voterez. 
Toute la France républicaine y compte. 

V i v e l a R é p u b l i q u e ! 

L'Avenir de Roubaix-Toureoing. 

AUX PATRIOTES 
Citoyens, 

Au nom d'un groupe d'anciens militai­
res des armée? colon' -. je vais vous 
dire un mot des tua,- le leur 

bililé dam ce succès, i 

E * a t r i o l i t » i u e 
Depuis que nous sommes en période 

électoral'*, les blancs masurellistes et au­
tres ne cessent de crier : Vive la Patrie t 
Vive la République I 

Voy«2 le Journal de Roubaix, son for­
mat est trop petit, quel Patriote 1 Quel 
Républicain I II en veut le record. 

Il oublie qu'il y a à peine quelques an-
>es, il appelait encore cette République,. 

Marianne.. .«la gueuse F qu'il a usé toutes , 
les cordes pour l'abattre y eontpris le fPt"-e universel 
boulsogisme ; suprême et dernière espé- Cari approuver toutes JM lurpitudâe de 

najf, en effet, pour prendre an sérieux lea 
didatures Tournadre et Levergne T 

Le moindre examen det icrutina précédents 
nd.ii convaînet que lea quelques voix que ces 
deux candidats obtiendraient de républicains 
timides ou de aocialiite» mécontenta, mettent 
" !• petites questions personnelles au ' 

ntsVêt général pourraient suffire a 

| Et vous les insultez, ces fidèles Prao- f Intervention en ta» 
1 HoaiiaiX'Toavcoitig, 
douanier belgi 

0 R 

ardent qu'il 
torée. 
uutt 

Voter pour Mesure), c'est — on 
ara ni» assez — favoriser le retour a 
a prépondérance dans les a tel-ers d< 

des religieuses ; 
C'est approuver L'embrigade. 

ELECTEURS, 

aujourd'hui, il se jette avec 
Mamirel dans les bras.de la... Gueuse 
de République mais pour mieux 
l'étouffer 111 Avouez qu'ils sont prati-

les) 
Tous ces beaux Blancs républicain: 

sont aussi de bons patriotes. Oh f de et 
côté vous ne pouvez vous tromper, vqyez 
les sur les bancs des écoles avec quelle 
assiduité et quelle application ils se for­
ment à devenir... ouvriers d'art... pour 
ne faire que juste le minimum de un 
an de service sous le beau soleil de 
France et pouvoir pendant ce temps crici 
à tue-tète : Vive la Patrie I A*bas les sans 
Patrie I 

Les w sans patrie » sont au Tonkin, a 
Madagascar, a Obock, à Cayenee, à 
Gu»deloune, à la Martinique, en Cochin-
chine, au Sénégal et dans tonte* les colo­
nies où ils laissent toujours leur santé et 
souvent leur existence ) 

Là Nui, ces riches patriotes brillent par 
leur absence. 

Mais, fils d'ouvriers et petits commer­
çants, nous sommes partout où il y a du 
danger» mais noue n'avons pas la parole ; 
elle est à ceux qui s'esquiven* et qui ont 

liions pour nous envoyer a leur 

Voilà, citoyens t ce que sont tous ces 
millionnaires qui crient av>-c 'Reboux : 

Masurel 1 Te seul e! vrai patriote dé­
fenseur des privilèges. 

Criez donc avec nous : Vive Dron 1 le 
défendeur de la loi de deux an* égale pour 
tous et de la République démocratique et 
sociale. 

Pour un groupe d'anciens militaires de 
l'armes cflcnislo : 

C. L O R I D A N . 

Petits Commerçants! 
Noua vuus avons montré qui! M. Masu­

rel et tous les blancs sont les artisans de 
Totre rutne. 

Vous ne sauriez l'oublier. 
Età oeaxqai mendient aujourd'hui vos 

sulli -ges, vous répondrez comme il con-
ient. 

Voler pour Masurel, cVsi approuver la corruption cl les tripotages que la 
CtKUliùie a flétris; c'est s'aplatir devant le Veau aor. 

Honnêtes Gens, Sincères Républicains, 
U»isséz-*oii8 pour éviter cette honte aux trois cantons de Tourcoing. 

É l e c t e u r s , 
Le pays a les yeux fixés sur vous : il veut savoir si le peuple tient à 

ses droits et à sa liberté, ou s'il est prêt à subir le régne du million. 
L'or de M. Masurel a iaii pleuvoir les avocats •|ui cherehcnl à donner le 

Change sur sa prétentieuse nullité. Il a aussi fait surgir des candidatures qui ne 
sont justiciables que du mépris public ; 

Vous les exécuterei en criant : 
A . b a n l e s C o r r u p t e n r e l 
H o n t e u t i x V e a d u s l 
Le candidat de la République, le candidat des droits du peuple, 

le candidat dévoué aux travailleurs et prêt à défendre leur indé­
pendance, c'est l'homme qui, depuis quinze ans, se dévoue pour ses 
eonciloycns, bravant le» haines de la Réaction fanatique qui 
opprime notre région ; 

C'est l'infatigable défenseur des pauvres et àm malheureux ; 

• C ' e s t l e c i t o y e n 

Q-Tiststve TDttON 

Ils ne vous connaissent pas en temps 
ordinaire. 

ident au détail, au détriment de 
nombre d'entre voue, et cela sans payer 
patente. 

Ils achètent au dehors leurs objets de 
luxe ou autres, en payantméme plus cher 
lu'A Tourco ng. 

Ils vous considèr nt comme indignes 
I« 'es servir, paralt-il. 
° Eh bien 1 à voire fc>ur, vous leur direz : 
« M*s beaux messieurs, nous ne vous 

:onnaissons pas non pins I 
Et tous, voua voterez nour Dmm qui 

tiwt.icn en mains la d fen^ede vos/nté-
èts méconnus par les blancs. 

Un article de M. Devernay 
Après notre confrère M.Siauve-Evausy, 

M. G. Devernuy, conseiller général 

qui, monarchistes, antisémites, nationalistes, 
etc., M couvrant le visage d'un masque répu­
blicain, te f roupent peur étrangler notre Ma­
rianne, et ramener la France & la dictature 
militaire. 

Quel est (e socialiste (ourqueanois qui veut 

Bl qu'où ne me parle pas de la candidature 
de M. Barbarie ; le radicalisme-jociaiwfç de 

ndidst, serait alors de bien fraîche date, < 

cafetier de 
éviter la c 
les consommateurs outrés de la malveillance" de 
leurs propos contre les collectivistes en géné­
ral, et contre Delory, Ghesquière et Déferas? 
en particulier. 

Nos «mis ne peuvent donc a'accomoder du 
socialisme de circonstance de M. Barbarie. 

Ils le laissèrent dans le même sac que MM. 
Tournadre et Latergi " 

Et, 

Jeptes | 

attendant 
: circonscription de Lille 
ir nous permettre d'envoyer 

dées aient fait 
% d V 

AkoniiaMes cmilteries 
C i E R I C A L E S 

On se rappelle qu'aux élections de Mai, 
len cléricaux — vos bons amis, M. Maso, 
rel,— essayèrent d'ameuter la popucatiou 
eontre nos compatriote* habitants Bru­
xelles, membres de la Chambre de com­
merce Française en Belgique. 

On ne craignit pas de leur décocher l'é-

Rithéte de pots au Bure 4 ces Français 
abitant au delà, de notre frontière, dont 

beaucoup s'occui-ent d'étendre notre com­
merce d'exportation en écoulant les pro­
duits fabriqués chez nous ; et dont les 
efforts aboutissent & donner plus de tra­
vail et par conséquent pins de salaires à 
nos ouvriers. 

Ces Français les cléricaux se ser­
vent d'eux cependant pour faire défendre 
leurs intérêts quand ils lea sentent mena­
cés. Mais vienne une élection, ce ne sont 
plus que des « pots an bure >, car on les 
sait en même temps que de bons patriotes 
de fiers démocrates. 

Au lendemain dn 8 mal, pour répondre 
ix ignobles attaques dont nos compa­

triotes résidant à Bruxelles avaient été 
l'objet, M. Ch. Roil*nd, l'éminent prési­
dent de la Chambre de commerce frnn 
çaise, nons adressait la lettre suivante: 

Paris, t i mai 1898. 
Monsieur le rédacteur, 

lecture de VAoemr de ce matin m'ap­
prend la polémique qu'a soulevée la présence de 

» e U a 
allés 

Emtrm M mi Êmm mm. 
pmmvmM-vmwm hémltmvT 

iLfiCTEURS, vous avez la parole. 

Là souBA&rr* BtpraucionL 

cette 

alKte de Lille, expose, dans le Réveil 
du Nord, tes raisons qui doivent d^tw-
m'<icr ses corvligicn*ires politiques de 
Toui\'oing à voter pour M. Dron. 

Les journaux rend ion nuiros feignent 
d.> sa Bcanuliser de cette intervention. 
Pour un peu, ils déclareraient que M. 
Dron est devenu collectiviste. Si les socia­
listes voulaient assurer, par leur «Déten­
tion, le suwos de M. Masure), tes feuilles 
.-lAri^ales applaudiraient ii leur attitude. 
Mais qu'ils votent pour le candidat répu­
blicain, eVst l'abominition de Ja désola­
tion. 

Et YEcho du Nord, tr is malin, ropro-
duit de» vieux »rti< le* 4M ProQfte "ont™ ; l'amour de la Mère Patrie, donnent un 
M. Oevernay, qu'il fait suivied'»neiennes noble exemple de patriotisme à lw 
aua. |uesd" l'Jtyt.//'A;contre M. Dron, 

Qu'est-ce que cela prouve J 

mettre à noire doctrine d'être mise en appuca-

Nos amis du Parti ouvrier de Tourcoing vote-
ont contre Masurel. 

lia roteront pour Dron f — G. DEVKRNAV. 

LES MMOTES 
Nous le disions hier : le patriotisme ne 

éprouve pas par d*s boniments charla-
tancaques, mais parles actes. 

Le patriotisme des cléricaux consiste à 
prendre leur mot d'ordre à Rome, à obéir 

vilement à un Italien, pour lequel ils 
n'hésiteraient pas, s'ils en avaient le pou 

& jeter la France dans les horreurs 
d'une guerre contre l'Italie unie à l'Al­
lemagne et « l'Autriche. 

Le patriotisme des cléricaux consiste 6 
dérober, le pus possible, a l'impôt dn 

sang que paient tons les Français. Ils ont 
qiinliln: de scélérate la loi égilitaire qui 
soumis les séminaristes au service mili­
taire. 

EUesnt ces faux patriotes qui osent 
insulter nos compatriotes que les n ' 
silé** de l'existence — tout le monde 
pas millionnaire — ont fixés en Belgique 
et qui restent luvsriabtement fidèles à la 
pa rie française t 

Pour toute réponse, mettons sous les 
yeux de nos concitoyens la convoej 
que la Chambre de Commerce française 
de Bnixe les adressait, il y a un moi 
ses membre-", afin de fêter le départ pour 
la Frmce des jeunes Français qui allaient 
syrompMf voloniairement dans leur pa-
trifl le set vice militaire : 
L1IAMRBE DE COMMERCE 

FflANÇftiesi Bruxelles, £6 octobre 
DE BRUXELLES 

148, bonlsvard Anspach 

Monsieur, 
Dans quelques jours, répondant à l'appel de 

leur classe, M conscrit! français établis en 
Belgique, prendront le chemin de la France 
pour aller y accomplir leurs trois années de 

•es idées, 
t désignaient 

'ragea, & 

jubiicain sortant, M. Droo 
loyauté et s* probité républka. 
lout naturellement à nos sëffra 

poblicains de Vaount veille, a 
attendu que la République fut pour combattre 
pour elle. 

Il De s'agissait pas, dimanche dernier, pas 
plus qu'il ne sera question pour nous, à'' " 
de clocher te ti. Nous avens considéré 
un devoir de voter pour celui, qui mi< 
personne, représente a nos yeux nos sen 

Notre Chambre a décide' 
d'offrir k ses jeunes compati 

départ, comme elle l'a fa 
punch d'adieux auquel nous 

Vous aDplaadirei sans nul doute k l'idée que 
nous av-iiis de fêter, dans une réunion familiale, 
ces enfants de SO ans qui, librement, 
sacrifiant avec une générosité d'autant 
pins louable qu'elle se fait rmre à notre 
époque, leurs intérêts les pli chers à 

Nos anoicni>es luîtes avec les socia­
lisiez ? Elles ne stmt ignorées de per­
sonnes. Et t»i le Parti ouvner «vaii un 
candidat à iviei'tior. d'aujourd'hui, ce 
n'est, évidemment, pas ponr M. Dron que 
M. Deven-ay «e prononcerait. 

Mais, M. Dron n* se trouve en présence 
que de M- Masurel, représentant du la 
coalition réactionnaire-cléricale. 

Dans ces conditions, le devoir des so-
eiatMes est de voter i>oav le seul candidat 
de la d*moeratie et de la République. 

Cest ce qu'explique très justement 
14 D«vernay. 

Volet la OMstwûon de son article : 
Il faut que toua nu* amis aff rment leurs sen­

timents républicains an votant pour le canaidat 
qai seul petit n e o s é e i n ^ r f savoir — et méime 

. u cermode - de battra M. srssnrel. 
v Or, ce candidat ne peut être que Gustave 

OeetsetetM é'eatra aoea fai serait tes*» 

eadeta. 
Dans ce témoignage d'affectueux intérêt que 

nous leur apporterons, ils trouveront une pre­
mière et juste récompense de leur flJélité au, 
drepeau de leur pavs. 

De telles marques de sollicitude envers cea 
dévouements obscurs et ces humbles bonnes 
volontés ne peuvent que noue aider k mener k 
bien la tâche patriotique que BOUS pour­
suivons avec ardeur, colin de développer 
et dn conserver vivaee, 0>>es no» compa­
triotes, -4 l'etrunger, l'esprit de notre 
nationalise 

VeuiMeiatréer, Monsieur et eher Compatriote, 

U Sécrétait*, Le Président 
B-CIIIHIUSD. Cli ROLLAND. 

Voilé, cléricaux, comment te preuve le 
patriotisme. 

Ces entants, de nos eomoteyens de 
Bru tel le-, montrent comrnsM il» eom-
prMBeflt leur devoir et Français. 

Miblier i 

d'être et de se dire Françai 
Tourcoing au ailleurs en France pour un de nos 
compatriotes. 

Us Y verront des ingénieurs, des artistes, des 
industriels, architectes, entrepreneurs, qui t->us 
font honneur k notre chère Patrie, au pays 
betge.la fent aimer et lui rendent service quand 
ils Te peuvent. 

Marchandent-ils leur temps, ces Français de 
Bruxelles, tux meilleurs amis de la u Croix » 
quand ceux ci — induttrielt de Tourcoing on 
deRoubaix dont nous pouvons citer les nom» 

Bruxelles, que lorsqu'ils rendent sei 
Français de France T lia pensent avoir 
comme citoyens libres, indépendants 
blicains, de venir apporter le 

Cette lettre était signée àa président du 
syndicat des négociants en tissua, M. J . 
Forte, et dn secrétaire, M. Leburqne. 

Le Journal 4e Roubaix ajoetait ; 
« Nous sommes heureux de neonnaltre ses) ? .... 

!« Chambre de commercé française qui retsnr • ' 
toujours avec le plus grand sein k eauvegarder 
les intérêts des français en Belgique s'était éga­
lement réunie d'urgence et elle vient de nons 
communiquer le document suivant qui contient 
les desiderata des commerçants concernant la 
système k adopter pour la perception des droits 
de douane en Belgique. 

de In Chambre de Commerce fraa- u*l ; 

çaise de Bruxelles, dans sa séance du S déesek—'Oi -
bre 1996, après examen et discussion du projet 
de loi que le gouvernement Belge vient de see> ~ ' 
mettre aux délibérations des Chambres, rebâtit '„' 
à la perception dea droits d'entrée sur les •sar-
ebandises tarinées ad valorem n émis l'avis . 

Suivaient les modifications favnrasnsns *J 
que la Chambre de commerce de HruxssV M 

propose de soumettre sa tninintm' 
des finances 

Le Journal de Roubata terminait 
ainsi : 

« Nous voyons par ce qui précède q 
testations surgissent de tous les cdlèa ei que uns 
compatriotes, les membres de le Chambre m 
commerce française de Bruxellea pourroot, < 
une prochaine entrevue avec le ministre des aV • 
nences, ramener cefui-ci k de meilleurs uasf- ' 
monts de justice et d'équité dans .'application 
Je* moyens k employer. 

s Le syndicat des négociants en tissus, pas 
lea renseignements qui lui sont parvenus 4* 
plusieurs cotés, pense' pouvoir ajenrer les in**> l 
ressés que le projet ne sera pas adopté on, l H 
l'est, il le sera sensiblement modifié. » 

le ai­
de l'arrondissement pour 
ment celui qui y a défendu si bien les intérêts 
de In Bépublique démocratique. 

Pardonnex-moi ces lignes que la lecture de 
VAvenir m'a suggérées et en caressant l'espoir 
de voir l'union se Taire entre tous les républi­
cains démocrates de France au ballottage du St 
Laissez-moi vous adresser l'expression de 
sentiments bien cordiaux. 

Charles ROLLAND, 
Chevalier de la Légion d'Honni 

Quelques jours n'us U 'd M. Rolland 
fai-ait à nouveau justice des abominables 
pr--cédés de la Croix. 

Nous voici encore à là veille d'un scra-
i, et l'on recommence cette odieuse 
'"pagne ordurière. 
Les Français de Bruxelles sont encore 

l'oi'jct des instilt-s grossières des cl* ri-
on de«ine qu'ils n'auront ga-de 

de manquer de venir, une fois de pins, 
apporter le concours de lenr vote au 

iiliant candidat de tous les vrais répu­
blicains de Tourcoing. 

La Croix ainséié bier le honteux entre­
filet suivant : 

Saluez , Mess ieurs ! 
Saluez l e s • P o t s au Bure ! > 

L'avenir d'hier imprime : 
Les Fraocfis habitant Brnialles et isnas h Tour-

ning uour enter, on* été •Maulin. l'rsppé*. pre*qa« 
hanses, n l e m «jn'oa nnrntt Su M SécsHsvrir 
* r lenr isnsMMisre. 

Electeurs tourquennois, lea Bruxellois vont 
evenir dimanche voter pour Dron. Us essaie-
ont de sauver du i 
luit sns, a siégé, a 

ls Chambre frsncai 
découvrirex devant ces héros, él­
is comprendrea pourquoi M. Dron 
soient abolir les droits de dousne 

entre la Belgique et h France. 
Il faut que lea Pots au Bure puissent nous 

envahir de hors produits, et rainer notre com-
Iree. M. Dron leur doit bien ça. 
Eh bien t ces Français que l'i 

huit Jours quel' 

bien la conduite des cléricaux c 
elle ass«z lasne, as*vz ignoble. 

La flatene, les bassesses, les compil-
ments quand il y a quelque chose i espé­
rer ponr leurs intérêts. L insulte eoaniie, 

< de l'insulte vile & l'égard des mêmes hom-
nes,de ces Fra'içtis qui ont le tort aux 
r**nx des amis de M. Masurel de ne N » 
itre inféodes à la politique ciérkaie. 

Cest tout simplement odieux. 

Rappelons aussi l'article publié ¥ s 
uequesKeniatne*, le jour de l'mvaU«i*-
lon de U. Masurel par le Petit Jourmd* 

article que nous avons reproduit et rnssT-
menté en son temps et que nons reprodn4r t 

\ k nouveau aujourd'hui en pré-en.:* 
ignominies des feuilles cléricale* qeh\ 

patronnent 1« Mme Masurel. 
BONS FRANÇAIS 

(Dépêche de notre correspondant) 
Bruxellea, 7 novembre, 10 h. 30 soir. — K« ! 

témoignage d'affectueux intérêt, la Chambre de 
nmerce française de Bruxellea a offert ce soir 
concert suivi de lunch aux quarante-six cône-

crits français établis en Belgique qui, dans quel­
ques jours, partiront en France pour aller j 
faire leur trois années de service militaire. 

M. Gérard, ministre de France, et le consot 
de France assistaient k la fête su cours de la­
quelle se sont fait entendre plusieurs antstee 
des théktraa bruxellois. 

Pendant le lunch, M. Gérard a dit au revoir 
aux jeunes gens qui quittent leur position ponr 
remplir leur devoir de bon Français. Le prési­
dent de la Chambre de commerce française dn 
Bruxelles, H. Charles Rolland, a nréseué les 
vœux de la colonie française aux futurs soldats 
k qui il a demandé de dire, au cours de leors 
trois années de service, k leurs camarades, que 
ls Belgique, nation amie, est également éprise 
de justice et de liberté. 

Ces allocations ont été vivement applaudies 
et la fête s'est terminée au milieu du pins 
cordial entrain. » 

Ils ne sont pas seulement républicains 
is comna notes de Bruxelles, ils sont 
sst d'ardents patriotes et ils en four* 

nissent des preuves autrement éclatantes 
que beaucoup de cléricaux qui se jouent 
patriotisme du qu'ils cherchent à monope-

En voilà as*.es, H nous semble, ponr 
inger nos amis dea vilenies commises à 

leur égard par les blancs. 
Aujourd'hui comme au 8, comme an 
'• mai, nos compatriotes de Bruxelles; 

voudront apporter leur vote au candidat 
républicain, au citoyen Gustave DROK 

sera ce soir élu député de Tottr* 

insulte, 
s'adres-

rot-nt leur tn-
liréts de nos 
rcants mena­

it à eux pour qu'ils 
cuce au service des 
luslrielfl et de nos cor 

oée par le tarif douanier 
"~ us non ataspérp portantes date du di-

•he 18 daisssabre, première page, qua­
trième colonne, le Journal «V Roubaiœ 
publiait un long article sur le projwt de 
modificatPm du tarif douanier beife. 

Cet article encadrait ans lettre adressée 
par le Syndicat des Néftocs>aU «ntiSSM 
a ksnnieurs le PrCsio%nl e> les lasuibrns 
dé laChaosbrs ds CneMieTeé mnexrf* 
de BnueUss, dont oft solliciM l'settre 

i's équipes de M. \iasiiit» 
PRKMlÈstJE É Q U I P E 

Les éqnipcs de M. Masure! nu/uientenl 
ebaque jour. l> que c'est que d'être mil» 
lionnairel 

Nous avions déjà : 
1- Gayet, le bIa>-khouM de Lyon, où il 

fut candidat ridicule, l'avocat démis-don-
sionnaire du barreau lyonnais, l'omtem* , 
boursouflé qui joue su-indaleusemont A« 
patriotisme, qui se plaint qu'on nail 
fait la guerre f>onr Fashodi, qui crie 

urs : en avant! alors qu'étant -•' 
reste en arriére, st n'a point été 

s c i a juTattis so ldat ; 
S Noguèe, encore un démission 

non du barreau, mais As i'TTnive 
un Gascon du pays de GfuMSgiuv . hmek 
boulé comme osyel ; paovre diah' 
le placement des scUnns de «a eo» 
d'assurances laissant sans doute 
tt*,-». mi«son f^'mt vtfi>»<r* *« 
de- m-ridieeua M MTYsM dit 
M a l i 
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